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Chaque jour une myriade d’événements au retentissement infime ou 
planétaire manifeste l’extraordinaire diversité de l’humanité. 

Chroniques
Charles Conte 

JOURNÉE INTERNATIONALE  
DE LA PAIX 

Depuis quarante ans, l’ONU cé-
lèbre une Journée internationale de 
la paix désormais fixée au 21 sep-
tembre. L’année 2022 est marquée 
par le 20e anniversaire de la résolu-
tion des Nations Unies sur le Pro-
gramme d’action pour une culture de 
la paix. Ce Programme s’ouvre ainsi : 
« La culture de la paix peut être défi-
nie comme l’ensemble des valeurs, 
des attitudes, des traditions, des 
comportements et des modes de vie 
fondés sur le respect de la vie, le rejet 
de la violence et la promotion et la 
pratique de la non-violence par l’édu-
cation, le dialogue et la coopération ; 
le respect des principes de la souve-
raineté, de l’intégrité territoriale et 
de l’indépendance politique des États 
[…]  ; le respect de tous les droits de 
l’homme et de toutes les libertés fon-
damentales et leur promotion  ; l’en-
gagement de régler pacifiquement les 
conflits »… 

Mais quel est l’impact des préco-
nisations de l’ONU  ? Comment ga-
gner la bataille de la paix ?

https://www.un.org/fr/obser-
vances/international-day-peace

QUATRIÈME ÉDITION  
DES JEUX NOMADES 

La quatrième édition des Jeux 
nomades s’est déroulée du 29 sep-
tembre au 2 octobre 2022. Les Jeux 
nomades mondiaux rassemblent des 
milliers de pratiquants des jeux tra-
ditionnels (parfois appelés Jeux eth-
niques) des pays d’Asie centrale  : le 
Kirghizistan, la Turquie, le Kazakhs-
tan, l’Azerbaïdjan, l’Ouzbékistan, le 
Turkménistan, la Mongolie, le Tadji-
kistan, l’Afghanistan et plusieurs ré-
publiques membres de la Fédération 
de Russie telles que la Kalmoukie et 
la Bachkirie... Les trois premières 
éditions, en 2014, 2016 et 2018, ont 
eu lieu au Kirghizistan. La quatrième 
s’est déployée en Turquie, dans le 
district et la ville d’Iznik (nom turc de 
l’antique cité de Nicée). 

Charles Conte 
est chargé 
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Le monde en guerre en 2021.
Carte : https://fr.statista.com/ 
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Les jeux vont du shagai, un lan-
cer d’osselets multicolores, au sal-
burun, une chasse diversifiée, asso-
ciant le tir à l’arc (parfois à cheval) 
à la fauconnerie voire à la course de 
lévriers. Les jeux hippiques sont bien 
représentés  : lutte à cheval, course 
en terrain accidenté ou variantes du 
fameux bouzkachi qui consiste à se 
disputer une carcasse de chèvre. C’est 
le jeu par excellence en Afghanistan. 
Il est appelé kok-borou (loup gris) en 
kirghize. Le kourach, la lutte multi-
séculaire, parente lointaine du judo 
et du sambo russe, est particulière-
ment apprécié. Il est pratiqué par 
les femmes et les enfants autant que 
par les hommes. Plus calme, le Toguz 
korgool est un jeu de plateau dans le-
quel les deux protagonistes rivalisent 
de tactique en déplaçant et en captu-
rant 162 petites pierres. 

Les Jeux nomades ne sont pas 
dépourvus de dimensions politiques, 
comme le prouvent le choix de leurs 
lieux et les discours officiels qui les 
accompagnent. Toutefois leur pro-
fond enracinement populaire leur 
donne un intérêt tout particulier. 
Très anciens, ils tendent parfois à 
disparaître, comme les jeux avec des 
troncs d’arbres. Les Jeux nomades 
leur redonnent naissance. Ils nour-
rissent une réflexion, des pratiques 
et une conception du sport autre que 

celle de pur spectacle ou de marché. 
Lors de l’édition de 2018 l’Unesco 
a mis en ligne un site-ressource de 
bonne facture.

http://worldnomadgames.com/en/ 

LES MÈRES SÉNÉGALAISES 
VEULENT SAUVER LEURS ENFANTS

Quand on parle des migrations 
clandestines via la Méditerranée, 
on oublie trop souvent d’évoquer le 
point de vue des personnes des pays 
d’origine. Au Sénégal, la moitié de 
la population a moins de 19 ans. Il 
y a quinze ans, Yaye Bayam Diouf a 
perdu son fils dans cette aventure. 
Combien d’autres sont morts dans 
ces conditions ? Il est impossible de le 
dire avec précision. Deux grandes va-
gues d’émigration se sont succédé, en 
2006 et en 2020. Yaye Bayam Diouf 
a réuni d’autres mères pour fonder 
un Collectif des femmes pour la lutte 
contre l’émigration clandestine (CO-
FLEC). Elle travaille aussi avec des 
associations de migrants en Europe 
qui sont prêtes à partager les images 
de leur vie misérable dans les foyers 
d’accueil. « Le travail de déconstruc-
tion des mentalités va être long, 
mais ça commence à bouger, d’au-
tant qu’avec la pandémie et la crise  

Joueur de bouzkachi en pleine action.

Yayi Bayam Diouf, Présidente du COFLEC.
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économique qui lui est liée les émi-
grés qui sont établis en Europe ne 
sont plus en mesure d’envoyer de 
l’argent. Cela, ça fait réfléchir ». Les 
mères soulignent par ailleurs un effet 
pervers rarement relevé : « Dans une 
famille polygame, si un des fils est 
en Europe et envoie de l’argent, la 
coépouse qui est la mère de ce fils va 
être favorisée, et les autres coépouses 
stigmatisées».

L’État sénégalais mesure bien 
l’ampleur du problème et ne reste pas 
inactif. Mais la situation est d’autant 
plus difficile que le Sénégal reçoit lui-
même des flux migratoires d’autres 
pays d’Afrique. 

https://der.sn/  

LE FILM « NOTRE-DAME BRÛLE »

Le 15 avril 2019 un gigantesque 
incendie se déclare dans la cathé-
drale Notre-Dame de Paris. Plus de 
650 pompiers sont mobilisés pour 
le maîtriser. La charpente, la toiture 
et la flèche disparaissent dans les 
flammes. Régis Debray situe l’évé-
nement en ce qu’il a de révélateur de 
l’identité française  : «  La France ne 
se déclare plus fille aînée de l’Église, 
mais si nous avons justement débouté 
l’alliance entre les Églises et l’État, 

le plus laïque d’entre nous ne peut 
récuser cette continuité millénaire…. 
Abîmé par le feu mais sauvé par la 
littérature, le lieu de mémoire restera 
une présence tutélaire, avec Hugo 
bien sûr mais aussi Péguy, Claudel 
et Proust… C’est une certaine subs-
tance populaire et nationale qui est 
atteinte à travers un point nodal de la 
communauté civique ». La cathédrale 
sauvée par la littérature  ? En 1830, 
Notre-Dame de Paris est en mauvais 
état. Après la tourmente révolution-
naire, la Restauration ne prête guère 
attention à l’édifice, mal entretenu. 
Des propositions de destruction sont 
même faites. Victor Hugo, grand 
inspirateur du romantisme depuis 
la bataille d’Hernani, prend à cœur 
l’édifice et ce qu’il exprime de la vie 
populaire. Ce sera « Notre-Dame de 
Paris  ». Le succès est immense. La 
cathédrale connaît une belle renais-
sance, grâce en particulier à l’archi-
tecte Eugène Viollet-Le-Duc. 

Dès le lendemain de l’incendie, le 
président de la République annonce 
une reconstruction dans les cinq 
ans. En juillet 2022, Jean-Jacques 
Annaud, le réalisateur du «  Nom 
de la rose » et de « L’Ours », réalise 
une nouvelle œuvre  : «  Notre-Dame 
brûle ». À la fois documentaire précis 
et informé et fiction mettant en scène 
de belles figures de pompiers, ce film 
réussit à recréer l’émotion générale 
d’avril 2019. Le sentiment d’une his-
toire et d’un destin commun au tra-
vers d’un évènement dramatique. Il 
est disponible en DVD et en Blu-ray.

https://www.pathefilms.com/dvd/
notredamebrule
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LES ENFANTS DE L’INDUSTRIE  
DU TEXTILE 

En 2022 le Centre des Archives 
du monde du travail est partie pre-
nante de la programmation de la 
ville de Roubaix autour de la thé-
matique «  Textiles du monde  ». 
C’est dans ce cadre qu’un émouvant 
dossier sur les enfants dans l’indus-
trie du textile est mis en ligne. Il 
préserve la mémoire du peuple et 
invite aujourd’hui à l’engagement. 
Déjà coutumier dans l’agriculture 
et, dans une moindre mesure, dans 
l’artisanat, l’emploi d’enfants s’est 
développé dans l’industrie textile dès 
la fin du xviiie siècle. La manufacture 
royale des draps de Sedan emploie 
par exemple des enfants dès l’âge de 
sept ans. Dans la région de Tourcoing 
sur 8 000 employés de filatures près 
de 3 000 sont des enfants. Au début 
des années 1840, l’industrie textile 
en France en aurait compté jusqu’à 
93 000. 

Dans les filatures, les enfants sont 
utilisés pour attacher les fils brisés 
sous les métiers à tisser en marche, 
nettoyer les bobines encrassées, 
ramasser les fils de coton ou travail-
ler sur les machines à dévider. Ils 

peuvent rester jusqu’à 16 heures de-
bout. Les accidents, blessures voire 
décès ne sont pas rares. Il faut at-
tendre une loi de 1874 pour que le tra-
vail soit interdit aux enfants de moins 
de 12 ans en France. Des enfants tra-
vaillent toujours dans l’industrie du 
textile au Bangladesh, en Chine, en 
Corée du Nord, en Éthiopie, en Inde, 
au Népal… 

La collecte des archives relatives 
à ces activités a commencé dès 1926. 
En 1981 il est projeté d’installer cinq 
centres interrégionaux d’archives. Un 
seul verra le jour, le Centre des Ar-
chives du monde travail, le CANMT, 
qui dépend du ministère de la Culture. 
Installé au cœur de Roubaix dans 
l’ancienne filature Motte-Bossut, il 
est inauguré en 1993. Le CANMT 
dispose d’une salle de consultation et 
d’un espace d’exposition. Il organise 
des événements, des expositions hors 
les murs, des conférences et il publie 
des livres, des catalogues. Son site 
propose une série d’une soixantaine 
de dossiers thématiques richement 
illustrés. Les informations qui pré-
cèdent lui sont dues. 

https://archives-nationales-travail.
culture.gouv.fr/

DÉCENNIE INTERNATIONALE 
DES LANGUES AUTOCHTONES

Certains peuples « autochtones » 
tendent à devenir emblématiques 
comme les Papous en Nouvelle-Gui-
née, les Yanomamis au Brésil ou 
les Kalash au Pakistan. Cela étant, 
il n’y a pas de définition officielle 
de la notion de «  peuple autoch-
tone  ». On lui substitue en général 
la continuité ancestrale d’occupation  
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de terres spécifiques et la commu-
nauté des ascendants, souvent la 
situation de minorité et de fragi-
lité, ainsi que l’autodéfinition des 
personnes comme appartenant au 
groupe et, réciproquement, la re-
connaissance de la personne par le 
groupe. La langue partagée est aussi 
un facteur de cette définition quand 
elle n’a pas déjà disparu. Ainsi dé-
crits, les peuples autochtones, ras-
semblent quelque 370 millions de 
membres. Au nombre d’environ 5 
000 ils parlent presque autant de 
langues, soit près de la moitié des 
langues en usage dans le monde1. Ces 
langues parlées sont en fait particu-
lièrement menacées. 

L’Assemblée générale des Nations 
unies a proclamé la période comprise 
entre 2022 et 2032 « Décennie inter-
nationale des langues autochtones ». 
L’UNESCO met en œuvre une série 
d’initiatives dans ce cadre. Elle ap-
puie les politiques linguistiques posi-
tives des États et construit une vaste 
plateforme, l’Atlas mondial des lan-
gues, visant à préserver, revitaliser et 
promouvoir la diversité linguistique 
mondiale et le multilinguisme en tant 
que patrimoine unique et trésor de 
l’humanité. 

https://idil2022-2032.org/ 

LA LONGUE MARCHE DES KALASH 

Du 4 septembre 2022 au 27 janvier 
2023, l’exposition photographique 
d’Hervé Nègre «Peuple Kalash de 
l’Himalaya  », à Saint Jean de Bon-
nefond dans la Loire, est consacrée à 
ce peuple des confins de l’Himalaya. 
L’Atelier-musée la Maison du Passe-
mentier propose une sélection d’ob-
jets issus des collections du Musée 
des Confluences et de collectionneurs 
privés, à travers les thématiques du 
textile et des divinités, propres au 
peuple Kalash. Des animations, des 
conférences et la projection d’un film 
complètent cette exposition. 

Les Kalash  ? Une population de 
4000 personnes, isolées dans les 
vallées himalayennes du Nord Pakis-
tan, district de Chitral, le long de la 
frontière afghane. Les «  kafirs» Ka-
lash, disent les musulmans, car sont 
kafir ceux qui ne pratiquent pas les 
préceptes de l’Islam. Au Pakistan, 
pays de 220 millions d’habitants, 
république islamique, fondée en 1947 
pour accueillir les musulmans vivants 
dans l’empire britannique des Indes, 
quel peut être le destin d’une si petite 
population, qui se distingue par ses 
particularités culturelles, linguistique 
et religieuse ? Yves le Sidaner, le pré-
sident de la Ligue de l’enseignement 
de Bretagne, a vécu 18 mois dans les 

1 Les langues 
documentées dans 
le monde par les 
gouvernements, les 
institutions publiques 
et les communautés 
universitaires, sont of-
ficiellement au nombre 
de 8 324, dont environ 
7 000 sont encore uti-
lisées. Environ 1 500 
bénéficient d’un statut 
juridique. La plupart 
des spécialistes 
estiment que la moitié 
des 7 000 langues va 
disparaître dans les 20 
à 30 années à venir.
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hautes vallées du Pakistan, de 1973 à 
1975, dans le pays Kalash, et il a ré-
digé, à la suite de ce séjour, une thèse 
de Doctorat, soutenue à l’Université 
de Tours. Elle porte sur une approche 
ethnographique de la réalité Kalash, 
sur ses racines, mais aussi sur les 
forces qui entraînent des évolutions 
dans une société traditionnelle. 

Depuis près de 50 ans, Yves le 
Sidaner suit l’évolution de la société 
Kalash. Il vient de rédiger une étude 
dressant un bilan du combat des 
Kalash pour préserver leur culture 
en l’adaptant au monde moderne. Il 
signale une victoire. Sous la pression 
de Kalash éduqués, en collaboration 
avec les juristes, un rapport est rédigé 
en 2012 par la commission nationale 
des droits humains, qui reconnaît la 
culture Kalash et recommande des 
mesures de protection, ce qui s’ajoute 
aux décisions prises par le tribunal de 
Peshawar. Suite à ces initiatives, le 
gouvernement rédige un dossier de 
candidature à l’UNESCO pour faire 
reconnaître la culture Kalash au rang 
de patrimoine mondial de l’Huma-
nité. 

L’étude d’Yves Le Sidaner est 
en ligne dans l’édition «  Laïcité  » 
de la Ligue de l’enseignement sur  
Médiapart. 

https://blogs.mediapart.fr/edition/
laicite 


